Je dédie a teg pleurs, a ton

Meg plus douces pencées,
Celles que je te dis, cellec aucci
Qui demeurent imprecicées

Et trop profondes pour lec dire.

A toute ton Ame, mon Ame,
Avec cec pleurs et cec courires

Et con baicer.

Voie-tu, laube blanchit le col, couleur de lie ;
De¢ liene dombre cemblent gliccer

Et cen aller, avec mélancolie ;

(eau de¢ étange céclaire et tamice con brult,
(herbe rayonne et lec corolles ce déplient,

Et lec boic dor ¢affranchiccent de toute nuit.

courire



Oh ! dic pouvoir, un jour,

Entrer aingi dang [a pleine lumiére ;

Oh ! die pouvoir, un jour,

Avec dec cric vainqueurs et de hautec priéreg,
Sane plus aucun voile cur mous,

Sane plus aucun remords en nous,

Oh ! die pouvoir un jour

Entrer o deux dane le lucide amour !..

Emile ferhaeren (1855-1916)



